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Voici maintenant cet te généalogie:
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Antoine let Bourbon et Jeanne d'Albret ont donné iis.
sance à Ili-eari IV, roi de Fiance, qui se trouve étre le
g randîîl-granîd-granid-grnand-grand-ti.grantd gr anîd- granîd-grtanîd-
grand (io lois !) oncle de la petite J uîlia L.aing.

L. sang les Navarre pénétra à )étroit dans la personne
de Robert de Navarre, descendant au11 sixième degré
d'Antoine de ilourbon, roi de Navaire. Robi'et t (le
Navanme était sous-intendant et notaire royal, l itrec:cnt ii
d'ordre le personne ci Amérique, saif de l'intendant.
général de uéec. 'n 173-1, il épomusa Marie 1.<tmn
de liarrois. I.e mariage futm célébré ci grande pompe, et
dans l'assistanc- se trouiait Illighes 'cal, qui devait être
alors ii grand personnage, car il porte lute foule de titres,
entre autres mcux de seigneur ie Livandière. maire iéré-
ditaire de Qiébeec, cel-valier de St lIiois et comminmtaiiit
timi Foit 'onchartrail cl Louisiane.

l.a fille île Robeit de Navarre, Marie hançoise, nee ti
i;3s. euii-a le lieuten.nt George ie()ougalle l'Armée
tri tatnt iquie, diin elle Cut leux fils, Jea n kobert CL George,

de la descendance desrpci survient l'origine royale <e la
petite Laing.

Ies moralistes se d:mnî imderont maintenant quel eff:t

pcit produire >tur uine personne la nouvelle qu'elle a dii
sang loyal dans les s'>ines ?

Il lait croire que la lere amiiéricai ne, le contact de
t'ltes les libertés, la viue ie la démocratie triomphante ont
mm cfe lt sur les ;;lobtles ariseciatiques. car la
fam il le L.aing a rtçu avtc une indifférence iparfaite la
preuve dle sa haute origine et la liste de sa lignée triom.i-

ihiale apportée saimeieni par le révérend cuie.
'J'andii (fie tant de lords et <le milords anglais vieinent

iiois éper ater avet dles tisles à coucher dehors; tandis
qu'une foule le déballés le la vieille Fralce nuis cassent
les oieil les de letis pompises particules, la mére de la

petite Laing a reçu bien plus froidement que cela les par-
cienismis qu'on lii a présentés.

- J'aimerais bien mieux, a-t-elle dit, un baril de farine
qli us vos papiers.

L.a lépioise nme simaiue pas de grandeur dans sa rusticité
démocratique. mais elle se comprend davantage lorsqu'on
sait mue iaing père, travaille durement ses onze heures par
jour pour gagner dix dollars par senuine.

Il, n'a évideitmenit pas le tteimp, de songer aux vanités de
ce monde; d'ailleuis julia elle-ménie n'en p :end aucun
souci et continuie a ptaiiger dans les ruisseaux de Détroit
avec l'instcate dt jeune at'e.

N'est-elle pas aussi lhemiiemise que cette petite princesse
W'ilhîelmine, reinme à seiz: ans, qii préside des conseilr de
miiisti-tres, lie qori qu'esecortée de clambelians portant tous
d1- clef, Lanis le dos t qui Veipèichent de jouer à la balle
oi de sauter à la corde ?

N'eelle pas piu heureuse mille ce morveux de roi
di I'Foagnet- q1 i a déji ses aides (le camp et ses générauxK et
lent des comseils de ierre à l'age où ses semblables jouent
mmmx quilles ?

Ne souhaitons pas a Julia Laing de quitter ila terre libre
d'A mérique, soni mnmd ·stc cottage de Jcffersin avenue sur
la Côt nin-/-es/, comme l'on dit à I>étroiî, pour revendi-

quer inse couroilne.
Du temps de son a- céire, on pouvait s'en tirer avec un

boi mot. " Paris vaumt bien une messe, disait-il ;" main.
leiant les tms olit changés et cela coûte beaucoup plus
cher.

Conmme Canadienls, nous pomvois tre flattés de songer
a la glorieuse découverte faite par le père Denniscn, mais
cela tie nous empêcle pas <le songer que les glorieux
héritiers de ces excellents Bourbons (ui se servent cl
France de leur fortune pour embêter la Républiqe,
feraient bien miex de consacrer in peu de cet argent, pour
lequel moius avmnms tous sué, à faire vivre plus gaimnent ceux
de leurs descendants qîui subsistent sur ce continent.
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